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NOTICES NECROLOGIQUES

Marcel Berberat

II etait ne a Porrentruy en 1922. Ii y avait grandi et s'etait
profondement attache ä sa ville natale et ä cette terre d'Ajoie ou il
aimait ä revenir.

Apr&s avoir obtenu en 1940 son diplome de maturite litteraire
ä l'Ecole cantonale de Porrentruy, Marcel Berberat fit des etudes
universitaires a Berne et a Neuchatel, ou il porta les couleurs de
«Stella helvetica» et obtint la licence &s lettres modernes en 1945.

En 1949, il etait nomme professeur ä l'Ecole superieure de
commerce de La Chaux-de-Fonds. Ses collogues et ses el^ves apprirent a

l'apprecier et a l'aimer. Pendant quinze ans, il se devoua sans compter
ä son enseignement. Ii y trouva beaucoup de joies et prit plaisir

aux «theätrales» de son ecole, ou il fut un metteur en scene tres
distingue.

Marcel Berberat s'integra dans la vie chaux-de-fonni^re et neu-
chäteloise. II fit partie de plusieurs societ£s et groupements locaux.
Ii devint membre du comite local, puis president du parti socialiste
cantonal qu'il representa au Grand Conseil neuchätelois des 1957.
A la mort de Maurice Favre, il fut appele au poste de conservateur
du mus£e historique et du medaillier de La Chaux-de-Fonds. Pas-
sionne d'histoire, il prit plaisir ä mettre en valeur les collections qui
lui avaient et£ confiees. Ii donna aussi des cours ä l'Universite popu-
laire, qui lui permirent entre autres satisfactions de reprendre contact

avec la terre jurassienne et les Franches-Montagnes en particu-
lier.

Car il aimait son Jura natal et tout naturellement il se voua
ä la section de La Chaux-de-Fonds de la Societe jurassienne d'Emu-
lation, dont il devint president en 1953. C'est la qu'il sut faire
preuve de ses dons d'historien et de conteur, et reveler cette prodi-
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gieuse Erudition qu'apprecierent a maintes reprises les Jurassiens de

notre section. Ii presidait nos seances avec cette aisance et ce tact
qui firent de lui un ami de chacun. Depuis plusieurs annees, des deces

et des departs de la localite nous priverent de membres actifs et
devoues. Marcel Berberat le deplorait. Relisons pour le comprendre
mieux ce qu'il &rivait dans le rapport de section des «Actes» 1962.

Tout ceci doit montrer combien nous avons ete atterres d'ap-
prendre, le 27 mai 1964, le dec£s de Marcel Berberat. Nous savions

qu'il etait atteint dans sa sant4 mais nous ne pensions pas ä une
mort si brusque. Nous perdions un president devout, mais plus
encore, un ami. Et ce vide nous fait mal. Avons-nous su assez appre-
cier ses qualites d'administrateur, de Conferencier Avons-nous su
reconnaitre avec quelle distinction il representait sa section, lors
des assemblies generales de l'Emulation jurassienne II faisait son
travail et son devoir avec tant de simplicity et de devouement! II y
mettait non seulement toute sa science, mais encore tant d'idealisme
qu'il est d'autant plus pinible a sa section de penser ä son depart.
Cela nous permet de mieux mesurer le vide qu'il a laisse dans son
foyer et d'exprimer une Sympathie plus profonde a Mme Berberat
et a ses deux jeunes enfants. P. L.

Jules Surdez
ancien instituteur, docteur honoris causa de l'Universite de Berne

Le jeudi, 20 fivrier 1964, dicidait a Berne, dans sa 86me

annee, M. Jules Surdez-Macquat.
Instituteur, epoux d'une institutrice, pere de quatre enfants

tous vouis ä la pedagogie, M. Jules Surdez avait eu la chance de

suivre la voie qui lui convenait. Pedagogue doue, pinitre de la
valeur de sa mission, fier de sa vocation, pendant quarante annees,
il se depensa a Saignelegier, aux Bois et ä Epiquerez. Avant d'entrer
dans l'enseignement, il avait fait un bref sejour au Mexique d'ou
il revint malade. Ii passa sa prime jeunesse ä Ocourt, ou sa mere
tenait un restaurant. Le patois etait le parier des agriculteurs et
des pecheurs au milieu desquels il vivait et c'est vraisemblable-
ment la que naquit son goüt pour le folklore et les patois.

Retraite, il s'etablit a Berne, ou vivait sa fille mariee et oü il
pouvait disposer des archives et des ressources des bibliotheques
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nationale et cantonale. C'est lä. qu'il se rendait souvent passant des

heures a se documenter, ä compulser des ouvrages que peu de lec-

teurs connaissaient. C'est la qu'il trouvait des roses linguistiques
dont il faisait ample provision, precieux renseignements sur des

vocables patois, des metiers disparus, des us et coutumes d£modes.
Ces roses-la ne manquaient pas d'epines; leur cueillette heriss^e de

difficultes exigeait une patience de benedictin et un savoir £tendu.
Ouvrez les volumes des «Actes de l'Emulation» de notre si&cle,

vous y trouverez une foison de travaux de Jules Surdez. Le folklore
des Franches-Montagnes et du Clos-du-Doubs lui avait confie tous
ses secrets: il recueillit et commenta pr£s de 2000 proverbes, publia
des «foles» ou contes fantastiques, des legendes denichees chez les

vieilles gens, dans les villages eloignes et les fermes perdues. De la
verve, il en avait et de l'esprit aussi, ce chercheur insatiable; il
maniait le vers patois avec aisance et, de nos jours encore, les syno-
des du Jura nord s'ebaudissent a l'ou'fe de lai S'int Maitch'in, de

Mosneu l'inspecteur des ecoles, de l'Aidjolate, de la Fete d'Epavle et
de lai Fete de Montfacon. Ii composa meme des comedies pleines
de malice et de saveur, ainsi que deux romans, l'Aindgeatte et
En lai rive de l'ave. Infatigable correspondant de la «Societe des

traditions populaires» et du «Glossaire des patois romands», il £ta-
blit plus de 10 000 fiches. Se represente-t-on la somme de savoir et
de peine qu'exigeait une activite aussi debordante? Ii correspondait
k plusieurs journaux, en particulier au «Franc-Montagnard», a «La
Croix fed^rale», au «Jura» de Porrentruy, ä «l'Almanach du Jura»,
au «Conteur romand». Pendant soixante ans, il amusa et captiva
ses lecteurs par ses Berits fouill^s et bien documentes. Ce serait
injustice de ne pas mentionner l'aide pr£cieuse que lui apporta son
Spouse, institutrice patoisante, native de Bonfol.

L'ceuvre immense de Jules Surdez, issue de sa passion des vieilles

choses, est d'une utilit£ incontestable. Ii a revigor£ notre patois
de la langue d'oi'l, il l'a sauve de l'oubli dans lequel il allait som-
brer.

Reconnaissons avec joie que les Jurassiens ont su apprecier la
maitrise de leur concitoyen: il £tait membre d'honneur de la «Soci£t£
jurassienne d'Emulation» et de «Pro Jura». Supreme distinction
combien meritee, il recut le titre de Docteur honoris causa en phi-
Iosopbie de l'Universit£ de Berne.

Octog£naire, Jules Surdez ne freina pas I'£lan de son labeur
f^cond. Plong^ dans son travail, il connut unne retraite utile et
une vieillesse heureuse. C'etait un Jurassien, et un vrai; a la volonte,
au courage du Franc-Montagnard, il alliait la gaiete et la sponta-
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n£it£ de l'Ajoulot. Peu d'hommes ont servi leur petite patrie comme
il a su le faire.

Ii regrettait am^rement la disparition de notre patois pitto-
resque et truculent et le discredit dans lequel il 6tait tomb£. A son
avis, 1'idiome de nos peres convient aux durs travaux de la glebe,
ä la vie penible des champs marquee d'efforts et de soucis, mais

empreinte du sceau de la liberie. Parier patois, c'est une fagon
d'aimer son coin de terre, c'est maintenir la tradition. De meme que
l'on s'attache aux vieilles choses, que Ton conserve et protege les

monuments antiques, les documents anciens, temoins des aspirations

du pass6, de meme on doit venerer le doux parier du terroir,
pure et vivante expression de l'äme jurassienne. P. Bacon.

NECROLOGIE
SECTION DE PORRENTRUY
Belec Jules, maire, Lebetain (Territoire de Beifort)
Bürn Georges, chef de gare retraite, Saint-Ursanne
Donze Marcelin, dessinateur, Saint-Ursanne
Gindrat Victor, negociant, Porrentruy
Jolissaint Edmond, buraliste postal, Recl^re
Jollat Eugene, maitre-serrurier, Porrentruy
Pellaton Charles, ancien huissier, Porrentruy
Petermann Emile, sergent retraite, Villars s/Fontenais
Piemontesi Charles, Porrentruy

SECTION DE DELEMONT
Chevre Leon, cure, Bassecourt
Hoffmeyer Louis, instituteur, Bassecourt
Montavon Marc, pharmacien, Delemont
Noirjean Paul, ancien prepos^, Delemont
Sauvain Alcide, directeur, Delemont
Simon Paul, commerjant, Delemont

SECTION DE L'ERGUEL
Berthoud Marc, pasteur, Renan
Paroz Florian, retraite, La Ferriere

SECTION DE BERNE

Gigon Justin, Berne

Meyrat Numa, bijoutier, Berne
Tondeur Etienne, fonctionnaire, Berne
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SECTION DE LA NEUVEVILLE
Piquerez Camille, industriel, La Neuveville

SECTION DE LA PREVOTE

Born Henri, avocat, Moutier
Dr Bührer Jean, m£decin, Berthoud
Paroz Andr£, negociant, Tavannes

SECTION DE BIENNE
Barre Georges, Bienne

SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS
Berberat Marcel, professeur, La Chaux-de-Fonds

SECTION DE TRAMELAN
Beguelin Albert, instituteur, Tramelan
Chatelain Aaron, maitre secondaire retraite, Tramelan
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